
67J          Entre presque et pas encore.

Et tu pédales', et tu pédales', tu veux aller mais t'avances' pas.
Et les chemins de tes quinze ans, te font la gueule' tu n'y peux rien .
Et tu pédales' et tu pédales', et ton vélo n'avance pas.
Et le bonheur qui vit, devant, cueille des fleurs, mais sans ta main.

Et tu t'en vas et tu t'en veux, tu vas jurer sur quelque saint.
Et tu pédales' peut-être mieux, et tu pédales peut-être' pour rien.
  Toi, tu cours et tu attends, tu cherches et tu attends, 
  De vivre.

Entre presque' et pas encore', c'est pas encore' une pensée,
Mais c'est déjà un geste pour.
Entre presque' et pas encore', c'est pas encore' de l'édité,
Mais c'est déjà les mots autour.
   Entre presque' et pas encore', il y avait, il y a je veux, 
   Il y a passé et ambitieux,
   Et tout le temps de découvrir.
 Entre presque et pas encore, il y a le temps qu’on perd un peu,
 Et les je 'aime qu'on dit à deux.
 Et tant de choses à venir.
   
Et tu pédales' et tu t'enfuis, et t'avances pas et tu maudis.
Et tu te dis que tu survis et que bientôt il fera nuit.
Tu as le mal qui fait aimer, tu vis la femme' dans l'oublié,
Tu veux présent, voir pédaler, une présence' à tes côtés.
  Toi, tu cours et tu attends, tu cherches et tu attends,
  De vivre.

Entre presque' et pas encore', c'est pas encore' une pensée,
Mais c'est déjà un geste pour.
Entre presque et pas encore’, c’est pas encore’ de l’édité,
Mais c’est déjà les mots autour.
   Entre presque et pas encore’, il y avait, il y a je veux,
   Il y a passé et ambitieux,
   Et tout le temps de découvrir.
Entre presque et pas encore, il y a le temps qu’on perd un peu,
Et les je t’aime qu’on dit à deux,
Et tant de choses à venir.
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